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Ce début fait très bien augurer de la suite. En attendant le jour,
encore assez éloigné selon toute apparence, où nous posséderons
en français une œuvre analogue, nos pasteurs et étudiants quelque
peu familiarisés avec la langue allemande feront bien de se

procurer ce précieux auxiliaire.
H. Vuilleumier.

PHILOSOPHIE

L'année philosophique 18971.

L'une des parties les plus intéressantes et les plus utiles de ce

nouveau volume, comme de ceux l'ont précédé, est la revue
bibliographique. M. Pillon se borne à une analyse et à une critique
aussi pénétrantes que concises des ouvrages français parus dans
le courant de la dernière année. Avec raison, croyons-nous. Outre

que la matière se trouve ainsi déjà bien assez abondante et qu'il y a de

grandes difficultés pour les publications de ce genre qui prétendent
être internationales, à ne rien omettre d'essentiel ou d'important,
il leur est presque impossible d'éviter toujours le reproche
— mérité ou jnon — de partialité. Le mieux est donc de limiter
ces revues à un pays ou plutôt aux pays de langue française. Au
lieu de demander au savant directeur de l'Année philosophique,
l'impossible, il conviendrait plutôt de le louer de ce qu'après
avoir circonscrit le domaine de ses études critiques, il tient à

s'acquitter à lui seul de cette tâche immense. Sans doute, une
bibliographie ne doit pas être nécessairement l'œuvre d'un seul

homme, mais on en augmente beaucoup la valeur, l'intérêt et la
portée, il faut en convenir, en lui imprimant un caractère

personnel; on fait en même temps que travail de bibliographe,
œuvre de philosophe. Notez que M. Pillon ne néglige pas, comme
d'autres ont coutume de le faire, les ouvrages de philosophie
religieuse et qu'il rend compte de livres et d'opuscules tels que le

Surnaturel de M.Paul Chapuis, les Questions bibliques de l'abbé
de Broglie et la Descente du Christ aux enfers de M. Bruston.

Ce qui distingue le néo-criticisme entre la plupart des systèmes
1 Publiée sous la direction de F. Pillon. Paris, Alcan 1898.
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d'origine contraire, c'est sinon son caractère religieux, du moins
sa tendance très manifeste à s'achever en une philosophie de la
religion. M. Renouvier qui avait déjà donné une étude sur la
doctrine de Jésus-Christ en 1893 et une étude sur la doctrine de

saint Paul l'année suivante, publie en tête du volume dont nous
rendons compte, un mémoire sur l'Idée de Dieu. Celte idée s'est

présentée sous deux aspects très différents pour le philosophe et

pour l'homme religieux. Celui-ci s'attache de préférence à l'idée
d'une personne douée de connaissance et de puissance. Déjà dans
le fétichisme, l'idée dominante est celle d'une cause capable de se

manifester par des effets extérieurs. A l'autre extrême, dans le
christianisme, le culte s'adresse encore à une personne,
soit à Jésus-Christ lorsque Dieu est regardé comme une essence

Incompréhensible, soit à Dieu lui-même envisagé sous l'aspect de

Jésus-Christ, c'est-à-dire toujours d'un être personnel. Le philosophe

qui cherche une raison dernière des choses, s'arrête à Dieu
comme à un problème ou à une solution; il lui suffit de trouver
un principe de l'existence. Les notions de substance et de cause
généralisées et réalisées ont paru longtemps les plus propres à

satisfaire ce besoin philosophique. Mais en même temps, elles
conduisaient a éliminer de l'idée divine la volonté et la personnalité.

De là résultèrent quelques-uns des plus graves conflits de la
ee raison » et de la foi, et la plupart des contradictions des

philosophes qui prétendirent concilier les doctrines substantialistes
avec l'idée positive de Dieu. La théologie ne réussit guère qu'à
juxtaposer l'idée religieuse et l'idée philosophique. L'empirisme
moderne a généralement substitué à la substance divine la
nature éternelle et à l'enchaînement providentiel des phénomènes,
leur enchaînement simplement invariable. Le rationalisme ne
peut s'affranchir tout à fait delà tradition théologique. Descartes,
en cette question, s'écarte peu du thomisme. Spinoza lire les

conséquences logiques du cartésianisme, abstraction faite de ses
concessions aux croyances. Kant qui bannit l'anthropomorphisme
supprime par là-même la personnalité divine. Ses successeurs en
reviennent à un panthéisme qui aurait pu faire regretter celui de

Spinoza. Schopenhauer incline à l'athéisme et H. Spencer, malgré
sa tentative de réconcilier la religion et la science, ôte tout caractère

moral et religieux à son premier principe qu'il définit
simplement la force inconnaissable. Ainsi, comme le témoigne
l'histoire, il y a tantôt juxtaposition— et non conciliation— des
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croyances et des idées philosophiques, tantôt exclusion plus ou
moins complète des unes au profit des autres. Cela est inévitable,
parce que le panthéisme et même l'athéisme se trouvent impliqués

clans la conception onlinaire d'une nature nécessaire, absolue,
éternelle, immuable et infinie. Renoncer à cette conception contra-
'Hctoire, bannir de l'idée de Dieu les attributs métaphysiques
développés en modes infinis, retenir les attributs moraux de justice

et de bonté qui ne soulèvent aucune objection d'ordre
théorique, telle est, selon M. Renouvier, la solution la plus acceptable
pour la philosophie et en même temps la plus favorable à la
morale et à la religion.

Le mémoire de M. Dauriac consacré à la philosophie de
M. Paul Janet intéressera surtout par les rapprochements qu'il
établit entre l'éclectisme et le néo-criticisme. Les deux doctrines
ont été le plus fréquemment opposées l'une à l'autre. Les attaques
dirigées contre l'éclectisme par les partisans de M. Renouvier lui
ont même été plus nuisibles, sans cloute, que celles des positivistes.

Mais, aujourd'hui, l'ère des polémiques est bien close. Le
spiritualisme cousinien a perdu ses allures de philosophie
officielle; il n'est plus un obstacle au progrès de la pensée philosophique.

Avec M. Paul Janet, l'un de ses derniers et de ses plus
éminents representants.il conserve bien son caractère dogmatique,
mais il s'améliore quant à la forme et au fond ; il renonce au ton
oratoire, à certains procédés d'argumentation que le penseur doit
abandonner aux journalistes, enfin aux succès mondains; il fait
même d'assez larges concessions aux exigences de l'esprit scientifique

et de l'esprit critique. La publication des Principes de

métaphysique et de psychologie, fruits de l'enseignement de l'ancien
professeur de la Sorbonne, fournissait donc à un criticiste une
occasion excellente d'insister sur ce qui rapproche plutôt que sur
ce qui sépare. M. Dauriac a eu raison de la saisir, d'autant qu'une
discussion des théories spiritualistes même rajeunies ne
permettrait guère de sortir des lieux communs.

Poursuivant ses belles études sur l'évolution de l'idéalisme
dont deux chapitres ont été déjà consacrés à la critique de Bayle,
M. Pillon envisage aujourd'hui les critiques adressées par ce

philosophe à l'atomisme épicurien. Mais les remarques de l'auteur du
Dictionnaire, qui ne sont pas toujours justifiées, nécessitent un
examen approfondi des modifications qu'Epicure fit subir à

l'ancien atomisme. Aussi, le mémoire de M. Pillon contient-il,
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sous un titre vraiment trop modeste, un exposé complet de cette
nouvelle forme de l'atomisme philosophique, considéré surtout
comme philosophie de la contingence et de la liberté, des vues
historiques sur ses vraies origines et sur son vrai but, qui fut
de concilier le système de Démocrite, amélioré et non gâté comme
le pense Bayle, avec les principes d'Aristote, enfin une discussion
fort intéressante des théories épicuriennes et des principales
questions qu'elles soulèvent.

E. Murisier.
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